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qu'on retourneroit 12 pour reftablir ce village, qui
s'eft difperfé. Voila donc le lieu de la demeure de
nos [188] Peres arreftée, refte 2 voir qui les embar-
quera. Pour euiter toute enuie, le Pere Brebeuf fit
affembler les capitaines, & les plus dgez d’entr’eux
en confeil. Ce capitaine mefcontent ne s’y trouua
point, ains reprocha au capitaine de la Rochelle qu'il
eftoit caufe que les Frigois n’alloyét point en fon vil-
lage. Celuy-cy fe purge le mieux qu'il peut, difant
que c’eftoit le Sieur de Champlain qui auoit defiré cela:
au refte, pour ne point choquer cet homme fafché, il
s'excufa d'embarquer 1'vn de nos Peres, difant qu’il
n'auoit dans fon canot que de la ieuneffe qui n’eftoit
pas propre a ramer, mais que nous ne trouuerions
que trop de perfonnes qui no? porteroyent. Nos
Peres auoyent bien defir d’eftre embarquez dans les
canots d'vn mefme village, mais il fut arrefté dans
leur confeil qu’il falloit donner ce contentement aux
[189] autres villages, d'en paffer quelqu’'d iufques
dans le pays & ainfi nos Peres deuoyent eftre portez
en diuers villages, pour fe raffembler par apres dans
la Rochelle.

Le premier iour d’Aouft les Hurds venoyent voir
noftre Chapelle en ayant ouy parler a ceux qui l'a-
uoient veug, & ie croy que {'ils faifoyét quelque fe-
iour A Kebec qu'il n'y en a pas van qui ne la vint vifi-
ter. Leur foire eft bien toft fai¢te. Le premier iour
qu’ils arriuent ils font leur cabane, le fecond ils
tiennent leurs confeils, & font leurs prefents; le troi-
fiefme & quatriefme ils traittent, ils vendent, ils
acheptent, ils troquent leurs pelleteries & leur petun
contre des couuertures, des haches, des chaudieres,
des capots, des fers de fléches, des petits canons de



